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parcoursup
D o s s i e r  S p é c i a l

Après l'ouverture de la carte 
des formations en décembre, 
place aux inscriptions et à la formulation
des vœux sur la plateforme d'orientation
post-bac Parcoursup, à compter de 
ce lundi 19 janvier 2026. Mode d'emploi.

E n 2018, le ministère de l'Enseigne-
ment supérieur lançait la plate-
forme en ligne Parcoursup pour

organiser, à distance, les affectations des
futurs étudiants en fonction de leurs sou-
haits. Une petite révolution pour les jeunes
et leurs familles, dont le fonctionnement a
évolué d'année en année de sorte à ren-
dre cette démarche moins complexe, 
réduire les délais de réponse et améliorer
l'accompagnement personnalisé des pos-
tulants.
Tout au long de la procédure, ils peuvent
en effet contacter les conseillers de la pla-
teforme ou l'équipe éducative de leur éta-
blissement, participer à des discussions
instantanées et accéder à un panel d'outils
depuis le portail Parcoursup : des tutoriels
en vidéo, des quiz, un comparateur des
formations et un simulateur des possibilités
d'admission ou encore des entraînements
à la phase d'admission.

Trois étapes-clés constituent Parcoursup.
Depuis le 17 décembre dernier, une carte
interactive permet aux candidats de
consulter plus de 24 000 formations supé-
rieures, initiales comme en alternance.
Deuxième étape  : les inscriptions, dont
l'ouverture est fixée au lundi 19 janvier.
Les futurs bacheliers auront jusqu'au 
12 mars inclus pour créer leur dossier
unique en ligne puis formuler librement
leurs vœux (dix au maximum), en expli-
quant en quelques lignes leurs motivations

lorsque l'établissement le demande.
Chaque vœu peut être complété par des
sous-vœux correspondant à différents éta-
blissements. Du 12 mars au 1er avril com-
pris, les candidats devront obligatoirement
finaliser leur dossier et confirmer tous leurs
choix pour qu'ils soient définitifs puis exa-
minés par des enseignants de cursus post-
bac. Particularité à noter : il est possible
d'indiquer dix vœux supplémentaires en
apprentissage (en plus des dix autorisés
initialement) et sans date limite pour la ma-

jorité des filières proposées.
Troisième étape  : la réception des 
réponses sur Parcoursup. Elles intervien-
dront progressivement entre le 2 juin et le
11 juillet 2026. Les jeunes s'inscriront au-
près de l'établissement souhaité après les
résultats du baccalauréat (le 7 juillet) et
auront jusqu'à la fin de cette période pour
accepter une proposition reçue.
Une phase dite complémentaire est pré-
vue entre le 11 juin et le 10 septembre
pour les candidats sans affectation, invités
à formuler jusqu'à dix nouveaux vœux 
auprès des cursus ayant encore des places
disponibles. À partir du 1er juillet, ils peu-
vent saisir la Commission d'accès à l'ensei-
gnement supérieur (CAES) de leur
académie et bénéficier d'un accompagne-
ment spécifique sur mesure. En 2025,
selon le ministère de l'Éducation nationale,
22 000 jeunes ont sollicité la CAES et 38
d'entre eux étaient toujours sans solution
à la fin septembre. Contre 134 l'année
précédente.

l Infos : parcoursup.gouv.fr, 
0 800 400 070 (numéro vert).

Les lycéens pourront formuler leurs vœux du 19 janvier au 12 mars inclus sur la plateforme Parcoursup. © DR
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Procédure qui peut paraître complexe 
et opaque, Parcoursup fait l'objet 
de beaucoup d'interrogations de la part
des lycéens et de leurs parents. 
On démêle le vrai du faux.

« Parcoursup est un algorithme 
qui fait les choix d’admission »
FAUX. « Parcoursup n’est pas un algorithme.
Il y a des enseignants, des chercheurs, des
commissions qui regardent chaque dossier »,
nous confiait déjà, en janvier 2023, la minis-
tre de l'Enseignement supérieur de l’époque,
Sylvie Retailleau, lors d’un déplacement à
l’université de Reims. La plateforme sert d’ou-
til d’organisation des candidatures et les dos-
siers sont examinés par les formations
elles-mêmes, via des commissions. Ce sont
elles qui évaluent les profils et établissent des
classements selon des critères définis à
l’avance. L’algorithme de Parcoursup inter-
vient uniquement ensuite, pour envoyer les
propositions d’admission en respectant ces
classements et les choix des candidats. Il ne
« sélectionne » donc pas, il applique des dé-
cisions humaines.

« Le simulateur de chances 
est une science exacte »
FAUX. Les simulateurs de chances d’admis-
sion peuvent être utiles, mais ne sont pas une
vérité absolue. Ils reposent sur des données
statistiques issues des années précédentes et

sur des profils types de candidats admis. Or,
chaque année est différente : le nombre de
candidats, leur niveau global, leurs choix 
ou encore les capacités d’accueil évoluent. Le
simulateur fournit donc une indication, pas
une garantie. Un candidat peut être admis
malgré une estimation faible ou refusé malgré
une estimation favorable.

« En plus des notes, d’autres critères 
sont pris en compte »
VRAI. Les notes scolaires sont importantes,
mais elles ne constituent qu’une partie du dos-

sier Parcoursup. Les formations examinent
aussi les appréciations des enseignants, le
projet de formation motivé, la cohérence
entre le parcours scolaire et la formation de-
mandée, ainsi que certaines compétences ou
expériences personnelles. Selon les filières,
des pièces complémentaires peuvent égale-
ment être étudiées. Cette approche globale
vise à apprécier le potentiel et la motivation
du candidat, au-delà des seuls résultats chif-
frés, et explique pourquoi deux dossiers aux
moyennes proches peuvent être classés diffé-
remment.

« Parcoursup laisse 
des candidats sans affectation 
et sans accompagnement »
FAUX. Dès le 3 juin, les candidats qui n’au-
ront reçu que des réponses négatives pour-
ront solliciter, auprès de leur lycée ou d’un
service d’orientation, un entretien pour pré-
parer la phase complémentaire. Celle-ci dé-
butera le 11 juin et permettra de formuler
jusqu’à dix nouveaux vœux. À partir du 
1er juillet, chaque académie mettra égale-
ment en place une commission d’accès à l’en-
seignement supérieur (CAES) pour aider les
candidats sans proposition. Ils pourront solli-
citer cette commission via leur dossier en
ligne, jusqu'au 10 septembre. L’accompagne-
ment se poursuivra au-delà de la fin de la pro-
cédure Parcoursup, jusqu'au 12 octobre.

« Il faut encore travailler 
au second semestre de terminale »
VRAI. Contrairement à une idée répandue,
l’année de terminale ne s’arrête pas après les
deux premiers trimestres. Les résultats et ap-
préciations du second semestre continuent
d’alimenter le dossier Parcoursup, notamment
pour certaines formations et dans le cadre
des réexamens ou des phases ultérieures.
Une progression, un investissement régulier
ou une attitude sérieuse peuvent renforcer
une candidature. Au-delà de Parcoursup, ces
résultats comptent aussi pour le baccalauréat
et la poursuite d’études. Travailler jusqu’au
bout reste donc essentiel.

Contrairement à une idée répandue, l’année de terminale ne s’arrête pas
après les deux premiers trimestres. © l'Hebdo du Vendredi

LE VRAI DU FAUX SUR PARCOURSUP
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À quelques jours de l’ouverture de
la plateforme Parcoursup, c’est
un rendez-vous idoine pour les

futurs étudiants et leurs parents qui se dé-
roule à Reims : ce samedi 17 janvier, de
10 h à 17 h, le centre des congrès recevra
le salon Studyrama des études supé-
rieures, de l’alternance et de la poursuite
d’études & masters.
Présenté comme le dernier grand temps
fort de l’orientation avant la saisie des
vœux sur Parcoursup, le salon réunira
plus de 60 établissements d’enseignement
supérieur, proposant près de 500 formations, allant de bac à bac+5, en formation initiale ou en alter-
nance. Tous les parcours seront représentés : BTS, IUT, classes préparatoires, grandes écoles, écoles spé-
cialisées, CFA ou encore formations des armées.
Quatre conférences thématiques viendront compléter les échanges avec les exposants, dont deux spéci-
fiquement dédiées à Parcoursup, afin d’aider les jeunes à formuler des choix éclairés. Un espace d’orien-
tation, animé par les conseillers du portail régional Info jeunes Grand Est, sera également accessible,
tout comme le village de l’université de Reims Champagne-Ardenne.
Groupe d’édition spécialisé dans l'orientation, la vie étudiante et la réussite professionnelle depuis 
35 ans, Studyrama organise chaque année 200 salons partout en France. Et bien évidemment à Reims,
une ville qui compte plus de 30 000 étudiants.

STUDYRAMA : DERNIER SALON À
REIMS POUR BIEN SE PRÉPARER

Le salon Studyrama se tiendra le samedi 17 janvier,
au centre des congrès. © DR
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P our proscrire
toute discrimi-
nation, la pla-

teforme d'orientation
post-bac Parcoursup
rappelle qu'il est pos-
sible de candidater en
ligne sans évoquer un
handicap ou des trou-
bles de santé invali-
dants. Elle prévoit
également des outils
dédiés, dès l'inscrip-
tion (à partir de ce
lundi 19 janvier), pour
les jeunes en situation
de handicap. Par exemple, les coordonnées d'un référent handicap sont mention-
nées sur chaque fiche des formations disponibles via le portail. Les lycéens peuvent
ainsi le contacter pour être accompagnés tout au long du processus.
Le dossier à remplir se dote d'une fiche de liaison facultative, qui permet d'indiquer
d'éventuels besoins en termes de matériel, d'accessibilité ou encore d'aménagement
des horaires. Et pour des raisons d'équité, ces données ne sont pas transmises aux
commissions d'examen des vœux, mais seulement une fois la formation choisie, pour
mieux organiser l'accueil du postulant dans son futur établissement.
Autre mesure prévue par Parcoursup : la possibilité, durant la phase d'admission
(du 2 juin au 11 juillet), de solliciter auprès du recteur de l'académie le réexamen
de sa candidature. Cette démarche s'opère depuis la rubrique « contact » de la pla-
teforme. L'objectif étant d'éviter que des jeunes se retrouvent sans solution à la ren-
trée s'ils n'ont pas d'établissement ou de cursus adaptés à leur handicap ou si leur
santé leur impose une zone géographique spécifique, faute de pouvoir se dépla-
cer.

POUR QUE LE HANDICAP 
NE SOIT PAS UN FREIN

Les candidats en situation de handicap peuvent notamment 
demander le réexamen de leur dossier auprès du recteur. © DR

À la découverte des métiers du soin, du social et du médico-social 
La prochaine édition de la Rencontre des métiers du soin, du social et du médico-social se tiendra le mardi 20 janvier, de
10 h à 17 h, au stade Auguste-Delaune. Cet événement tout public s’adresse aux personnes en recherche d’orientation,
d’emploi, de formation ou en reconversion professionnelle souhaitant découvrir ces métiers qui prennent soin de l’humain.
Les visiteurs pourront découvrir des secteurs tels la petite enfance, l’accompagnement des seniors, le handicap ou encore
la santé, tester des métiers grâce à des espaces reconstitués et échanger directement avec des professionnels et des orga-
nismes qui recrutent.



La plateforme Parcoursup suscite
autant d’attentes que d’angoisses. 
Entre espoirs déçus, stratégies 
d’anticipation et course contre la montre,
lycéens et parents affrontent 
une étape décisive, souvent méconnue.

C haque hiver, la même angoisse
traverse les couloirs des lycées. 
À mesure que s’ouvre la plate-

forme Parcoursup, les lycéens et leurs fa-
milles sentent monter la pression. « Dès la
rentrée, ils en entendent parler, en public
comme en privé », constate Arnaud 
Jacquart, conseiller en orientation profes-
sionnelle à Capps'Orientation, à Épernay.
Parents inquiets, adolescents partagés
entre envie et crainte : la transition du
lycée à l’enseignement supérieur reste une
épreuve, où les attentes se heurtent sou-
vent à la réalité. 

Une plateforme encore mal connue
Car si certains jeunes savent très tôt ce
qu’ils veulent, la majorité navigue dans le
flou. Cette indécision n’est pas anodine :
elle peut conduire à des orientations par
défaut, voire à un sentiment d’échec pré-
coce. Beaucoup découvrent trop tard la
complexité du dispositif : les critères de re-
crutement varient selon les formations et
les villes, les calendriers sont serrés et les

informations parfois opaques. « Un même
BUT ne recrutera pas de la même ma-
nière à Reims qu’à Bordeaux », résume le
conseiller. Attendre janvier pour se mettre
au travail, c’est déjà compromettre ses
chances.
Pour Arnaud Jacquart, Parcoursup de-
mande avant tout de l’anticipation. « Le
dossier repose sur les notes de première
et de terminale, mais aussi sur des élé-

ments plus personnels : expériences, en-
gagements, ouverture au monde… Cette
partie facultative permet aux candidats
de se démarquer, mais encore faut-il sa-
voir quoi y écrire. » Il est donc recom-
mandé de s’y préparer dès la rentrée et,
idéalement, de commencer à réfléchir à
son projet dès la classe de seconde. Plus
tôt les questions sont posées, plus le par-
cours devient serein. 

Anticiper pour éviter 
les orientations par défaut
Face à la peur de « se retrouver sans 
rien », les familles déploient diverses stra-
tégies. Certaines multiplient les vœux sans
réelle cohérence ; d’autres misent tout sur
un seul rêve. Arnaud Jacquart plaide pour
un équilibre : « Multiplier les vœux raison-
nés, garder un plan B, c’est essentiel. »
Avec dix vœux principaux, jusqu’à vingt

Pour éviter le stress lié à Parcoursup, l'anticipation est la clé. © l'Hebdo du Vendredi

UN VOYAGE À PRÉPARER, PAS À SUBIR
12 parcoursup



sous-vœux et dix pour l’alternance, le
champ des possibles est large. La plate-
forme recense d’ailleurs plus de 24 000
formations, offrant un choix considérable
aux candidats. Encore faut-il savoir s’en
servir intelligemment. La méconnaissance
de l’outil est, selon lui, l’un des plus grands
freins. « C’est un peu comme arriver dans
un salon sans savoir ce qu’on cherche :
on perd du temps et on passe à côté de
l’essentiel. »
Dans ce labyrinthe administratif, les pro-
fesseurs principaux et les conseillers
d’orientation sont des ressources pré-
cieuses, trop peu sollicitées. L’organisation
du travail, la hiérarchisation des choix et
la connaissance des voies d’accès à
chaque filière sont des clés pour éviter les
désillusions. « Le mieux, c’est d’aller voir
comment ça fonctionne bien avant d’y
être confronté », insiste Arnaud Jacquart.
L’analogie qu’il préfère est celle du
voyage : « Parcoursup, c’est comme se re-
trouver devant une carte du monde. Il
faut savoir où l’on veut aller, mais aussi
accepter d’explorer. »

Une étape charnière 
dans la construction de soi
Au fond, ce qu’il faut bien comprendre,
c’est que Parcoursup n’est pas qu’une pla-
teforme de vœux ; elle constitue une 
période charnière dans la vie des jeunes. 
« On n’y perd jamais vraiment son 

temps : chaque réflexion, chaque tenta-
tive, chaque erreur peuvent permettre
d’affiner un projet ou de trouver sa 
voie », souligne le responsable de
Capps'Orientation. Mais rester trop long-
temps dans le flou, c’est aussi courir le
risque de s’enliser. « Certains jeunes cou-
lent après une mauvaise orientation, et
cela peut être difficile de remonter la
pente, surtout pour les plus fragiles. »
D’où l’importance de se poser les bonnes
questions, de s’informer et de comprendre
que pour construire son parcours univer-
sitaire, mieux vaut anticiper son itinéraire
que compter sur le hasard.
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88%
des lycéens déclarent vivre
Parcoursup comme une
source de tension, selon 
une étude de l’Observatoire
Nomad Éducation auprès 
de 3 500 lycéens.
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